
Programmation des séminaires et atelier du Cismoc 2010-2011 
Discours et producteurs de la pensée religieuse 

 
 
Pour les années 2007-2010, le Cismoc a choisi comme thématique de recherche de se 
concentrer sur les constructions identitaires en mettant l’accent sur les productions 
discursives, d’une part, et l’étude des acteurs producteurs de discours, d’autre part. À 
partir de là, les relations entre musulmans et non musulmans sont aussi considérées.   
 
Dans l’islam, comme dans toute activité humaine et dans tout système religieux, la 
production de la pensée occupe une place privilégiée car c’est à partir d’elle, 
conjointement aux rites et aux pratiques, que se formule le sens de l’être religieux au 
monde. 
 
Ce cycle annuel de séminaires vise à présenter des analyses empiriques en s’efforçant, 
dans chaque cas, de dégager des pistes théoriques plus générales d’interprétation. Il s’agit 
notamment de répondre aux questions suivantes : 
 

- Comment se construit la production discursive musulmane aujourd’hui ? 
- Y a-t-il des processus nouveaux de construction ? 
- Quels sont les statuts et les rôles, les positionnements sociaux  des acteurs, des 

intellectuels dans le champ religieux musulman ? 
- Quels rapports entre production savante et production ordinaire, populaire de 

discours ? 
 

Un discutant(e) cherchera chaque fois de situer le propos de l’intervenant dans le cadre de 
la problématique générale. 
 
Les séminaires se donnent de 12h30 à 14h, Louvain-la-Neuve, Bâtiment Leclercq, Place 
Montesquieu 1, local Leclercq 93 (salle du Conseil, au rez-de chaussée). 
Les ateliers/journées d’études se dérouleront le samedi dans le même local. Inscription 
souhaitée. 

 
• Séminaire Cismoc, le jeudi 7 octobre 2010 de 14 h à 16 h., Dr. Brian 

J. Grim (Senior Researcher - Pew Research Center ; The Pew Forum on 
Religion & Public Life, Washington D.C.): « Religious Persecution in Cross-
National Context: Clashing Civilizations or Regulated Religious 
Economies? The cases of Nigeria, Iraq, Brazil and India ». 

 
• Conférence du Prof. Felice Dassetto au Collège Belgique (Palais des 

Académies - Bruxelles), le mercredi 27 octobre 2010, sur le thème 
« Bruxelles, ville musulmane (?) » 

 
Présentation de quelques données issues de recherches contemporaines menées sur 
Bruxelles. 
 



• Journée d’études : « les discours musulmans contemporains » – le samedi 
6 novembre 2010 (9h30-16h30) 

 

 
- 9h40-10h - Présentation de la journée : l’enjeu de la pensée dans les dynamiques 

des religions et les défis contemporains pour l’islam 
 Prof. Felice Dassetto 

- 10h10-10h35 - Le discours frériste et le discours salaf : quelques comparaisons  
Prof. Brigitte Maréchal 
Discussion 

- 11h-11h40 - Le rapport entre religion et politique : évolution du discours 
ramadanien  

Philippe de Briey,  Fernand-Daniel Dustin 
Discussion            

- 12h-12h20 - De l’économie à la finance islamique : du marquage identitaire à 
l’éthique inclusive  

 Khaled Sor 
Discussion 
 

- 14h-14h25- Discours sur la femme : Étude comparée sur « la condition » féminine 
à travers quatre auteurs issus de différents courants islamiques. 

Latifa el Hamdi avec la participation de Laurence Dufay 
Discussion 

- 14h-14h40 - La figure du prophète vue par des auteurs musulmans contemporains  
Khadija Haourigui, Olivier Ralet, Yasmina Vanalme 
Discussion 

- 15h-15h25 - Paroles d’islam par des chanteurs musulmans contemporains en 
Europe  

Farid el Asri, chercheur Cismoc 
Discussion 
 

- 15h45-16h30 - Conclusions et débat général 
 
• Séminaire Cismoc, le mardi 23 novembre 2010 (12h30-14 h) : Mlle Hanifa 

Touag (diplômée de sciences-po Paris, doctorante au Cismoc) "Discours de 
la femme, discours sur la femme: construction et évolution du discours des 
femmes islamistes au Maroc"  

 
L’objet de cette intervention est de mettre en évidence l’évolution du discours des 
femmes islamistes au Maroc, depuis leur entrée au sein du Mouvement pour l’Unicité et 
la Réforme (M.U.R), du mouvement Al Adl wal Ihssane (Justice et Bienfaisance) et du 
Parti de la Justice et du Développement (P.J.D). La production discursive des femmes 
islamistes sur les questions du genre au Maroc vérifie, dans un premier temps, les 
catégories d’une grande partie littérature sur les mouvements féministes dans le monde 
arabo-musulman : à un féminisme qualifié de laïc, séculier ou d'occidental – aspirant une 
réforme du Code de la famille – s’oppose un féminisme islamiste, islamique, local, arabe, 
affichant clairement son adversité à la modernité et à l’Occident qu'incarneraient les 



premières. Depuis quelques années cependant, les démarcations autrefois établies entre 
ces deux types de féminismes perdent, au regard de la rhétorique et des pratiques 
nouvelles des femmes islamistes, de leur clarté, face à l’autonomisation croissante de ces 
dernières par rapport aux mouvements islamistes. 

 
• Séminaire Cismoc: le mardi 7 décembre 2010 (12h30-14h) : Monsieur 

Stéphane Jonlet (Université de Liège), « Pratiques islamiques et monde du 
travail -Regards de musulmans en région liégeoise ».  

 
À partir d’une recherche effectuée dans le cadre d’un mémoire en sociologie, l’auteur se 
penche sur les pratiques islamiques dans la sphère professionnelle et établit une typologie 
des « postures » adoptées par les musulmans relativement à la place de la religion au 
travail. Il élargit ensuite le débat : en déconstruisant la figure du musulman revendicatif, 
il remet les théories de la reconnaissance en question.  
 

• Séminaire Cismoc : le mardi 8 février 2011 (12h30-14h) : Mlle Asma Sassi 
(doctorante à l’EHESS, Paris) sur le thème « Les lieux d’expression du 
soufisme contemporain en Europe occidentale ». 

 
Se présentant le plus souvent comme les pourfendeurs d’un islam radical prôné par les 
mouvements salafistes, les mystiques musulmans investissent différents espaces 
d’expression politique, sociale, économique ou culturelle, pour faire valoir la dimension 
éthique et universelle de la spiritualité musulmane. Il s’agira de présenter ici ces lieux 
d’expression et les critères à partir desquels les acteurs soufis les choisissent. Cette 
présentation vise in fine à interroger l’adaptation des formes du discours islamique soufi à 
l’espace et aux publics européens et à en analyser les effets dans le contexte plus global 
de l’individualisme religieux contemporain. 
 

• Séminaire Cismoc : le mardi 15 mars 2011 (de 12h30 à 14 h), par Jean-
Michel Corre (diplômé en sciences politiques, en droit et en administration 
publique de l’ENA et certifié en « sciences religieuses : islam » de l’UCL) : 
« le voile comme exemple de discours et de construction para-identitaire » 
 

À partir de son ouvrage Le voile et la femme en Islam - à la recherche des fondements 
d'une question qui divise (Editions Couleur Livres, 2010), qui analyse la construction du 
discours coranique ainsi que l’élaboration d’un discours sélectif et machiste sur la 
femme, Jean-Michel Corre questionne directement la manière dont se construit la 
production discursive musulmane aujourd’hui. Il montre les difficultés pour l'Islam 
moderne de faire pénétrer dans la pensée musulmane courante une conception équilibrée 
du message mohammédien sur la femme. En effet analyse de discours et 
contextualisation reste l'apanage d'élites intellectuelles auxquelles la société musulmane 
n'accorde pas de légitimité suffisante.  
 

• Séminaire Cismoc: le mardi 29 mars 2011 (de 12h30 à 14h), «Etre Gay et 
Musulman : positionnement des associations homosexuelles musulmanes 
dans le champ LGBT (Lesbien Gay Bisexuel Trans) » par Mme Bergeaud-



Blackler (Chercheure à l’IREMAM et Visiting fellow at the School of 
Sociology and Social Policy - University of Nottingham)  

• Séminaire Cismoc : le mardi 3 mai 2011 – programmation en attente de 
confirmation.  

 
• Séminaire Cismoc: le mardi 31 mai 2011 (de 12h30 à 14h), Ural Manço, 

(Professeur invité aux FUSL): « Compter et se compter: les discours 
ethnoreligieux des muftis “officiels” et “non officiels” en Thrace occidentale 
grecque ». 

 
Le traité de Lausanne (1923) impose à la Grèce la reconnaissance de la minorité 
musulmane des 3 provinces de Thrace occidentale au nord-est du pays, qui représentent 
aujourd’hui une population de 80 à 120.000 personnes selon les sources. Ces musulmans 
grecs majoritairement turcophones disposent d’un mufti par province chargé de 
l’organisation du culte islamique et de son enseignement. Les muftis bénéficient de 
prérogatives de juge pour appliquer le droit islamique, tel qu’il était en vigueur à la fin de 
l’Empire ottoman, en matière de statut personnel (mariage, divorce, garde des enfants et 
héritage). Durant des décennies, ces muftis ont assumé un rôle de leader politico-
religieux incarnant une forme de « souveraineté communautaire ». À partir des années 
1990, la question des muftis est devenue un problème de relations internationales quand 
les muftis se sont successivement dédoublés dans les provinces de Rhodopi et de Xanthi: 
l’un, reconnu par la Grèce, disposant de la légitimité légale, l’autre financé par la Turquie 
et bénéficiant de la reconnaissance populaire. 

 
Voulant apporter un éclairage socioanthropologique à la question, l’exposé se penche sur 
le discours de ces quatre dignitaires (un mufti officiel et un mufti officieux par province 
citée), ainsi que sur l’organisation et les activités des quatre institutions (« muftorats », 
néologisme crée pour les besoins de l’exposé) distinctes et concurrentes qu’ils dirigent. 
La présentation se base sur une partie des résultats d’un séjour de terrain de cinq mois 
dans la région comprenant la fréquentation régulière de ces personnalités et des 
« muftorats » en question. Il est notamment proposé de comparer leurs convergences et 
divergences en matière de discours sur l’identité religieuse et ethnique, ainsi que la 
légitimité réclamée; et de pratique institutionnelle. À l’aide du discours et des pratiques 
institutionnelles, deux hypothèses sont particulièrement questionnées: la sécularisation 
interne du religieux et l’interculturalité de l’identité religieuse. La sécularisation interne 
suppose l’intramondanisation et la rationalisation du discours sur l’islam, le sens de 
l’appartenance religieuse et de la pratique du culte. La sécularisation interne sous-entend 
également l’incorporation et la légitimation de valeurs profanes. L’interculturalité de 
l’identité islamique questionne, quant à elle, la façon dont l’altérité est prise en 
considération, notamment envers les musulmans non pratiquants/non-croyants et vis-à-
vis des membres de la majorité non-musulmane. 

 


